

2.2. Annexe 9
Atelier national sur la chaîne de valeur de maïs à Madagascar
Note concept
________________________________________________________________
1- Contexte
La Commission de l’océan Indien a soumis une manifestation d’intérêt à Africa Reform for Investment and Sustainable Economies (Africa RISE) en 2022, pour une étude de faisabilité de la promotion de la chaîne de valeur régionale maïs et la logistique maritime dans la région du SWIO (Sud-Ouest de l’océan Indien). Ce service a été honoré par Africa RISE en 2023, à travers la facilité d'assistance technique régionale axée sur la demande visant à promouvoir le développement des entreprises et à améliorer le climat d'investissement dans les îles de l'océan Indien (IOI), entre autres. 
Le présent atelier constitue l'une des activités de ce service qui a été chargée d'identifier les mécanismes qui, s'ils sont pris en compte, soutiendraient le développement de la chaîne de valeur régionale du maïs ainsi que la logistique maritime dans la région du SWIO.
En effet, l'étude sur la chaîne de valeur du maïs a indiqué que, malgré la disponibilité de terres dans diverses régions de Madagascar, la production de maïs au cours des sept dernières années a représenté en moyenne moins de la moitié de la production du pays en 2008. Les principales causes de la baisse de la production sont la difficulté d'accès à la terre, l'incapacité à contrôler les maladies liées au maïs, l'accès limité à la technologie des semences de maïs à haut rendement, l'utilisation limitée d'engrais et la faible compétitivité du secteur du maïs. La majeure partie du maïs (95 %) est produite par de petits agriculteurs qui cultivent des surfaces moyennes de 1,2 hectare avec des niveaux de rendement médiocres (1,5 tonne/hectare). Faute de moyens financiers, d'accès et de connaissances, les agriculteurs utilisent des techniques agricoles très basiques et à faibles intrants, en recourant à des semences recyclées et sans engrais chimiques. Il existe peu de producteurs de semences commerciales qui s'adressent presque exclusivement à des acheteurs institutionnels, parmi lesquels les projets gouvernementaux A2DM, DEFIS et une poignée de grands opérateurs.
La majeure partie du maïs est utilisée pour la production d'aliments pour le bétail, principalement pour le secteur de la volaille, qui a connu une croissance régulière liée à la croissance économique et à l'urbanisation croissante. Le secteur du maïs est confronté à d'autres défis, notamment le coût logistique élevé de l'approvisionnement en maïs des principaux marchés, principalement à Tana et dans ses environs. 
En termes de dialogue public-privé (PPD), la chaîne de valeur du maïs n'est pas bien organisée.  En 2022, une plateforme nationale du maïs (Mi Katsaka) a été créée pour les petits agriculteurs, mais son fonctionnement nécessite un soutien financier et technique. 
Madagascar doit relever d'énormes défis pour améliorer la compétitivité du secteur du maïs. L'absence de politiques appropriées, la faiblesse des institutions de soutien et des capacités de recherche, le manque de sensibilisation au niveau des secteurs public et privé, l'accès limité aux semences et aux engrais, les mauvaises techniques de production, le manque d'information et l'asymétrie sont autant de problèmes qui entravent le développement de la chaîne de valeur du maïs. 
Il est essentiel de résoudre les problèmes liés à l'accès aux terres, aux infrastructures routières médiocres et aux installations de stockage limitées si l'on veut que le maïs devienne compétitif sur le plan intérieur, sans parler de l'exportation. La récente demande du secteur privé d'importer du maïs pour répondre à la demande de l'industrie de la volaille et de l'alimentation animale illustre la situation du secteur.
Sur la base du développement de la chaîne de valeur maïs dans d'autres pays confrontés à des circonstances similaires, Madagascar devrait envisager un horizon de 8 à 10 ans pour que le secteur atteigne sa maturité et envisage d'exporter le produit dans la région de l'IOI.
Le secteur du maïs à Madagascar est à la croisée des chemins. Afin d'assurer un développement durable du secteur pour répondre à la demande future de maïs, certaines initiatives majeures doivent être entreprises et des décisions importantes doivent être prises. Un atelier national sur la CV du maïs est donc opportun pour aider les parties prenantes du gouvernement et du secteur privé à avoir une meilleure compréhension partagée de la situation du secteur, à créer une prise de conscience à la fois locale et internationale sur le potentiel du maïs et à commencer à penser à des stratégies qui pourraient être développées dans les années à venir et aider le secteur à devenir compétitif.

2- Objectifs de l'atelier
Il s’agit de : 
· Créer la prise de conscience nécessaire de l'importance croissante de la CV du maïs et de l'industrie de l'alimentation de la volaille dans l'économie malgache et des problèmes existants qui, s'ils ne sont pas résolus, compromettront le développement de ces secteurs.
· Partager les leçons tirées des meilleures pratiques et des réussites concernant le développement de la CV du maïs dans d'autres parties de la région de l'Afrique australe.
· Réunir toutes les parties prenantes concernées à Madagascar pour dialoguer et identifier les mécanismes appropriés pour lancer un processus de PPD dans le secteur du maïs.
· Recevoir, discuter et valider les résultats préliminaires des contraintes majeures auxquelles est confrontée la chaîne de valeur du maïs et les recommandations préliminaires proposées pour rendre le secteur du maïs compétitif. 
· Inviter les producteurs et fournisseurs internationaux de semences, d'engrais et d'équipements à faire le point sur le potentiel de développement du maïs à Madagascar.
· Utiliser les résultats de l'atelier pour initier le développement d'un plan d'action stratégique pour le développement de l'industrie du maïs.

3- Public cible : environ 30 participants

· Gouvernement (Ministères de l'agriculture et de l'élevage, de l'industrie et du commerce, des transports/de la logistique et départements connexes).
· Institutions publiques (recherche (FOFIFA, SOC, IITA, CGAIR, etc.), services de vulgarisation, autres services d'appui).
· Producteurs de maïs (associations de producteurs de taille moyenne et grande, ainsi que les producteurs internationaux potentiels).
· Association malgache de l'élevage (MPE), association de producteurs d'œufs.
· Producteurs d'aliments pour volailles (LFL, Arbiochem, Agrival, etc.).
· Sociétés d'approvisionnement agricole (semences, produits chimiques, engrais, équipement, outils).
· ONG (liées au maïs et à l'agro-industrie).
· Bailleurs de fonds (projets existants, bailleurs de fonds présents à Madagascar).
· Institutions régionales (COI).
· Médias

4- Informations complémentaires
La majorité des participants seront des ressortissants de Madagascar. D'autres participants des Etats membres de la COI peuvent être intéressés à se joindre au secteur privé.
Les organisations privées se prendront en charge pour leur participation.
5- Organisation
	Pays d’accueil
	Madagascar

	Durée
	02 jours

	Organisateurs
	Commission de l’océan Indien en partenariat avec :
Gouvernement malgache, Mi Katsaka, l'Interprofessional Avaire, Africa Rise

	Nombre de participants
	30 participants ciblés

	Financement
	Fonds communs : Africa Rise, Commission de l’océan Indien, donateurs, mécénat du secteur privé



Des discussions ont déjà été engagées avec Mi Katsaka (plateforme de maïs pour les petits agriculteurs et IPA), qui a fait part de son intérêt pour l'organisation d'un tel événement.



